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Article 1 : L’homme, image de Dieu 
CEC 1701-1709 
 
1. Sommet de la création, l’homme est créé à l’image de Dieu 
 
La foi en Dieu créateur est placée au seuil de l’Écriture Sainte1 et au seuil des symboles de la 
foi2. Dieu, unique et parfait en lui-même, créa toute chose à partir de rien, librement et par 
amour3. Prise en son ensemble, la création (cosmos) en sa richesse et en sa diversité, reflète 
l’infinie perfection de Dieu. Émerveillés devant la création, les Pères parlent des vestigia Dei. 
Les récits de la Genèse expriment la place unique de l’homme et de la femme dans le dessein 
divin4. Seule créature dotée d’un corps et d’une âme rationnelle5, l’homme est créé à l’image 
de Dieu. Prenant son origine dans un amour privilégié de Dieu pour la créature humaine, la 
création de l’homme à l’image de Dieu est le fondement de la dignité de la personne humaine: 
L’homme est créé à l’image de Dieu en ce sens qu’il est capable de connaître et d’aimer 
librement son créateur. Sur la terre, il est la seule créature que Dieu a voulue pour elle-même 
et qu’il a appelée à participer à sa vie divine, par la connaissance et par l’amour. Parce qu’il 
est créé à l’image de Dieu, l’homme a la dignité d’une personne; il n’est pas quelque chose, 
mais quelqu’un, capable de se connaître, de se donner librement et d’entrer en communion 
avec Dieu et avec autrui.6 
Ultimement, l’Incarnation fonde la plus haute dignité de la nature humaine7, unissant une 
nature humaine individuée dans l’unité de la Personne du Fils de Dieu, son créateur; révélant 
à l’homme l’amour privilégié de la Trinité créatrice; offrant à l’homme le salut de sa nature 
altérée par le péché; appelant l’homme à recevoir la grâce et à s’orienter résolument vers la 
béatitude de parfaite communion en Dieu. 
Plongé dans la mort et dans la résurrection du Fils de Dieu par le baptême8, l’homme reçoit la 
dignité de fils de Dieu. Le baptisé est ainsi constitué fils adoptif de Dieu par son incorporation 
à celui qui est Fils de Dieu par nature9. 
Il convient de distinguer les vestiges de la création, dans tous les êtres selon qu’ils sont créés 
par Dieu et reflètent une part de ses perfections; l’image de Dieu qui réside en l’homme et qui 
se traduit en capacité de connaître et d’aimer Dieu; la dignité d’enfants de Dieu que reçoivent 
les baptisés signifiant leur nouvelle création par la configuration au Christ. 
Le rappel de ces trois dignités fonde le soin apporté à toute créature; le respect privilégié – 
dans l’ordre de la nature – de toute vie humaine; la dignité spéciale – dans l’ordre de la grâce 
– des baptisés. Tout homme est appelé à communier au salut offert dans le don total du Christ, 
la distinction entre l’image de Dieu et l’adoption au rang de fils de Dieu fonde l’urgence 
missionnaire de l’Église selon le dernier commandement du Christ ressuscité à ses Apôtres: 
Allez, de toutes les nations, faites des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils, et du 
Saint-Esprit10. 

 
1 Cf. Gn 1-2.  
2 Cf. CEC 279. 
3 Afin de saisir le lien étroit entre la théologie de la création et la reconnaissance de l’homme à l’image de Dieu, on se 
référera à la partie du Catéchisme relative à la création attribuée au Père (CEC 279-324). 
4 CEC 343 : L’homme est le sommet de l’œuvre de la création. Le récit inspiré l’exprime en distinguant nettement la création 
de l’homme de celle des autres créatures (cf. Gn 1, 26). Cf. aussi CEC 355-384 : la création de l’homme et de la femme par 
Dieu. 
5 Parler de la hiérarchie des êtres vivants selon qu’ils se détachent de la matière : des minéraux aux anges, les créatures les 
plus parfaites. Évoquer la perfection de la créature humaine dotée d’un corps et d’une âme spirituelle. 
6 Compendium CEC, n°66. Cf. plus approfondi dans CEC 355-357. 
7 Cf. CEC 1701. 
8 Cf. Rm 6, 4 : Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des 
morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. 
9 Lien à la théologie du Baptême, cf. CEC 1213. 
10 Cf. Mt 28, 19 et parallèles synoptiques. Lien à la partie traitant du sacrement du baptême. CEC 1213-1284. 
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II. La dignité de la personne humaine 
 
En tant que tel, en forme de sommaire du chapitre I, l’article 1 du Catéchisme11 ne décrit pas 
la dignité de la personne humaine, il énonce les principales notes de la dignité de la personne 
selon le plan du chapitre. 
 
La dignité de la personne en elle-même 
Il faudrait parcourir les lieux bibliques, patristiques et théologiques de l’image de Dieu pour 
dire en quoi consiste l’image de Dieu en l’homme. Nous nous contenterons de lire le sommet 
du traité de l’homme de la Somme théologique12 : saint Thomas d’Aquin présente en effet une 
synthèse ramassée à la question intitulée : L’image de Dieu chez l’homme. 
De par sa création, tout être conserve une similitude avec la divinité (trace ou vestige de 
Dieu). Quant à l’homme il est à l’image de Dieu (le Verbe incarné est Image de Dieu)13. Cette 
image de la Trinité14 réside le plus parfaitement dans la partie spirituelle de l’âme humaine en 
acte interne15. Par-là, saint Thomas amène à considérer la gradation des réalisations de 
l’image de Dieu en l’homme16 : en tout homme, par la présence d’immensité de Dieu: 
connaissance et amour naturels de Dieu ; en tout chrétien, par la présence divine de grâce: 
connaissance et amour surnaturels de Dieu ; les saints du Ciel, par la ressemblance de Dieu de 
la vision béatifique: connaissance et amour parfaits de Dieu.17 
 
La dignité signifiée dans les relations entre les personnes 
Chaque homme créé à l’image de Dieu est appelé à convertir tout son être vers Dieu jusqu’à 
lui ressembler dans la communion de la vie éternelle18. Être de relation de part sa 

 
11 Les paragraphes CEC 1701-1715. 
12 La qualification sommet du traité de l’homme provient des notes du RP Marie-Joseph NICOLAS, commentateur dans 
l’édition du Cerf (1984). Selon ce dernier, l’image de Dieu en l’homme est l’origine (création) et la fin parfaite de l’homme 
(Béatitude). Saint Thomas montre en quoi l’homme est à l’image de Dieu par nature, de sorte que la grâce et la gloire 
viennent parfaire la nature même de l’homme. Cf. SAINT THOMAS D’AQUIN, Somme de théologie, Ia, q. 93.  
13 Avec saint Thomas, nous distinguons : “Premier-Né de toute créature” est l'image parfaite de Dieu, réalisant parfaitement 
ce dont il est l'image ; aussi est-il appelé Image, mais jamais on ne dit qu'il est “à l'image”. Tandis que pour l'homme on dit 
à la fois qu'il est image, à cause de la ressemblance; et qu'il est “à l'image”, à cause de l'imperfection de la ressemblance (Ia, 
q. 93, a. 5, corpus et ad 2). 
14 L’image de Dieu est à la fois dans la ligne de la nature divine et dans celle de la Trinité des Personnes (Ia, q. 93, a. 5, 
corpus). 
15 Selon saint Thomas, les actes d’intellection et de volition signifient plus véritablement les Personnes de la Trinité que les 
facultés elles-mêmes (Ia, q. 93, a. 7, corpus). 
16 Ia, q. 93, a. 4, corpus. 
17 Le RP TORRELL met en relief une intuition thomiste notable au sujet de la possibilité pour une créature d’être semblable à 
Dieu. Selon lui, une originalité de la théologie thomasienne consiste dans le rapprochement de deux passages scripturaires: 
Gn 1, 26 : Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance et 1 Jn 3, 2 : Lors de sa manifestation, nous lui serons 
semblables parce que nous le verrons tel qu’il est. Ce raccourci évocateur met donc côte à côte la création et la parousie, ou 
pour mieux dire il rappelle dans les termes de la Bible la destination finale de l’image et suggère clairement tout le chemin 
qu’elle doit parcourir pour atteindre son terme (TORRELL, J.-P. Initiation à Saint Thomas d’Aquin. Maître spirituel, 
Fribourg, 1996, p. 105). Il s’agit d’exprimer à la fois la réalité actuelle et permanente de la dignité reçue, et à la fois la 
différence spécifique de cette dignité avec son achèvement céleste parfait. 
18 Piste de réflexion : rapprochement avec J. RATZINGER (card.), Les principes de la théologie catholique. Esquisse et 
matériaux, Téqui, 1985, pp. 58-70. Le card. RATZINGER développe le lien de la metanoia à la foi chrétienne en un Dieu 
unique et trine. L’unicité divine est en rapport avec l’intégralité de notre conversion vers Dieu (contrairement à l’éclatement 
des divinités qui ruine l’unité de la personne en relation avec les idoles). Les sectes attirent par des principes simples mais 
leur propos concerne rarement l’intégralité de la personne. Formulé avec le concile œcuménique Vatican II, il s’agit de 
présenter l’appel universel à la sainteté comme une dynamique d’achèvement de la personne humaine en Dieu. 
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rationnalité19, l’homme est aussi capable de communion avec ses semblables, image de la 
communion des Personnes divines20. 
 
Les signes de la dignité de la personne humaine 
Par les actes d’intellection et de volition qui constituent principalement l’image de Dieu en 
l’homme, celui-ci est capable de réflexion et de recul par rapport à la réalité qui l’entoure21. 
Le Catéchisme note les principaux signes de la dignité de la personne humaine. Tirée de 
l’âme rationnelle dont on rappelle l’immortalité et l’orientation vers Dieu jusque dans la 
Béatitude22, la dignité de la personne est spécialement signifiée dans le bon usage de la liberté 
conforme à la conscience23. 
 

 
19 Insister sur l’union de l’intelligence et de la volonté. Ne pas laisser entendre que le christianisme ne s’adresse qu’à 
l’intellect. 
20 L’image divine est présente en chaque homme. Elle resplendit dans la communion des personnes, à la ressemblance de 
l’unité des personnes divines entre elles (CEC 1702). 
21 On pourra rappeler ici la différence spécifique des hommes par rapport aux animaux : déterminé ad unum, l’animal se 
laisse guider par sa nature ; déterminé ad bonum, l’homme est maître de son orientation. 
22 CEC 1703. 
23 CEC 1704-1706. 


